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ASSURER les élèves desétablissements publics etprivés de la capitale. C'estla mission que s'est assi-gnée l'Assurance scolaireSaint Paul (ASSP) à traversla mise en place du méca-nisme de prise en chargemaladie dans les écoles,sous la couverture de laCaisse nationale d'assu-rance de maladie et de ga-rantie sociale (CNAMGS).Le processus s'effectue de-puis bientôt une semaine,jusqu'au mois de janvier, àla direction d'Académieprovinciale de l'Estuaire. L'idée est partie du constatselon lequel les accidentsen milieu scolaire sont fré-quents et constituent uneépine aux pieds des res-ponsables d'établisse-ments et des parentsd'élèves, qui éprouventdes difficultés à pallier cetétat de fait. Cette problé-matique a été soulevéelors de la conférence duConseil économique et so-

cial (CES) sur l'assurancescolaire, le 8 novembre2014. Plusieurs responsablesd'établissements avaientémis le souhait d'obtenirun cadre contractuel assu-rance scolaire-CNAMGS,pour la prise en charge descas d'élèves en état de ma-ladie dans les écoles. Aprèsagrément de la CNAMGS,en novembre 2015, il re-vient désormais à l'ASSP-Assurance de procéder àl'élaboration du fichier desassurés scolaires ayants-droit CNAMGS, en collabo-ration avec les différentsétablissements concernés. Pour ce faire, les parentsassurés doivent, pour lesuccès de cette opération,transmettre aux chefsd'établissements unique-ment la photocopie deleurs cartes d'assurés, enplus de la copie de la carted'assuré des différentsayants-droit, et une cotisa-tion de 2000 francs pour laconstitution d'une caisse. «
Les 2000 francs qui seront
remis par les parents
d'élèves constitueront la
caisse garantie tiers-

payant assuré scolaire.
Grâce à cette caisse, la
quote-part à la charge des
parents sera payée par
ASSP-Assurance, conformé-
ment à la lettre de reca-
drage», a précisé FulbertMétogho, responsable decette structure. En d'autres termes, les80% des frais médicauxseront pris en charge parl'assurance maladie et les20% par l'ASSP.  M. Métogho a ajouté que «
cette offre concerne égale-
ment les élèves des établis-

sements publics, à la de-
mande des responsables, du
président de l'association
des parents d'élèves ou d'un
groupe de parents. Ces der-
niers pourront solliciter
l'enrôlement de leurs en-
fants à notre fichier.
Contrairement aux autres,
ils devront souscrire à une
assurance responsabilité ci-
vile scolaire de 1000 francs
et être inscrits comme bé-
néficiaire à la caisse garan-
tie tiers payant assuré
scolaire, ainsi qu'à la caisse
garantie prise en charge de

premiers soins d'urgence
accident».Notons que la question dela prise en charge en mi-lieu scolaire n'a jamais ététraitée dans notre pays.D'où l'accord du ministèrede l'Education nationale etde l'Enseignement tech-nique, qui a mis à la dispo-sition de cette équipel'enceinte de la directiond'Académie provinciale del'Estuaire, contiguë àl'école publique MartineOulabou, sur l'AvenueJean-Paul II.    

Assurance maladie dans les écoles sous régime CNAMGS
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R.H.A
Libreville/ Gabon

Fulbert Metogho, res-
ponsable de Assp as-
surance et promoteur
de cette opération.
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Une vue de quelques responsables d'établissements
ayant fait le déplacement.
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477 Normaliens ont reçu
mercredi matin, à l'amphi-
théâtre de l'Ecole normale
supérieure d'enseignement
technique (ENSET), leurs
parchemins des mains de
plusieurs autorités dont le
ministre de l'Enseignement
supérieur et de la re-
cherche scientifique, De-
nise Mekamne, leur
parrain, le ministre des
Mines et de l'Industrie Ruf-
fin Martial Moussavou. En
présence des parents, amis
et autres invités venus ho-
norer les heureux impé-
trants.

L’AMPHITHÉÂTRE del'Ecole normale supérieured'enseignement technique(Enset) a refusé du mondemercredi dernier, lors de laremise des parchemins auxquatre-cent soixante-dix-sept ( 477) lauréats de la20e promotion de l'Ecolenormale supérieure (ENS),baptisée Ruffin MartialMoussavou.En présence de plusieursautorités, des parents, amiset connaissances des impé-trants, les différents inter-venants dont la ministre del'Enseignement supérieuret de la Recherche scienti-fique, Denise Mekam'ne, etson collègue des Mines etde l'Industrie, Ruffin Mar-tial Moussavou par ailleursparrain des lauréats, ont re-levé le caractère particulierde cette cérémonie, en cequ'elle constitue la pre-mière cuvée des Mastersprofessionnels diplômés de

cet établissement de forma-tion des formateurs.« Ces premiers diplômés de
Master illustrent la mise en
œuvre du système LMD par
l’Ecole normale supérieure,
conformément aux recom-
mandations des Etats géné-
raux de l’éducation, de la
recherche et de l’adéquation
formation emploi des 17 et
18 mai 2010», a relevé De-nise Mekamne.Pour sa part, le parrain a fé-licité ses filleuls  « pour en
être sortis, et surtout pour en
être sortis diplômés». Il les aexhortés à faire preuved’abnégation et de travailtout au long de leur carrièreprofessionnelle. « N’accep-
tez aucune compromission
avec le gain facile, les passe-
droits, les accointances avec
qui que ce soit », a conseilléRuffin Moussavou.Selon le directeur généralde l'ENS, Guy Martial Nkiet,cette 20e promotion ren-ferme 296 titulaires desMasters professionnelsdans les différentes disci-plines d'enseignement gé-néral, 48 documentalistes

et conseillers d'orientation,55 titulaires du Certificatd'aptitude du professoratde l'enseignement secon-daire (CAPES), 33 titulairesdu Certificat d'aptitude auprofessorat des collèges(CAPC), 21 conseillers pé-dagogiques du pré-primaireet du primaire et 24 inspec-teurs pédagogiques du pré-primaire et du primaire.Une promotion qui devra,d'ici peu, faire ses preuves

dans le monde de l'ensei-gnement.Quant au major de cettepromotion, Léonce OswaldBignoumba Bignoumba,avec une note de 16/20 enSciences physiques, il a re-levé leurs inquiétudes liéesà l’application du systèmeLMD au Gabon.« Vous avez entre vos mains,
à ce jour, le premier cru du
LMD. Les questions que nous
nous posons sont les sui-

vantes : où sont les textes qui
régissent ce système ? La
Fonction publique recon-
naît-elle le diplôme de Mas-
ter ? Qu’en est-il de la

troisième lettre du LMD,
nous entendons, le Docto-
rat ? », a-t-il lancé à l’endroitdu ministre de l’Enseigne-ment supérieur.

La cuvée Ruffin Martial Moussavou prête à l'emploi
École normale supérieure/Sortie du premier contingent des Masters professionnels 
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Une partie des lauréats entourant leur parrain, le minis-
tre des Mines et de l'Industrie, Ruffin Martial Moussavou.
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Les officiels lors de la remise des parchemins. Photo de droite : Le major de la promotion, Léonce Oswald Bi-
gnoumba Bignoumba a interpellé le ministre de l'Enseignement supérieur sur les textes régissant le système LMD.

Ici et ailleurs 

Rassemblés par C.G.K.

• Décennie de la femme
Rendez-vous à l'hôtel
Boulevard

Dans le cadre de la “Décen-
nie de la femme gabonaise”décrétée par le chef del’État pour la période 2015-2025, une réunion de laCoordination générale, pré-sidée par le vice-Premierministre Paul Biyoghé Mba,a lieu ce matin à l'HôtelBoulevard, sis au carrefourAcae, non loin du Pont-Nomba. • Société civile
AGOA : restitution des ac-
tivités du Forum au CESMembre de la société civilegabonaise, cette associationfera ce matin, au Conseiléconomique et social (CES),la restitution de ses activi-tés. Plusieurs personnalitéset des partenaires au déve-loppement y sont attendus.Exposition, table-ronde,projections vidéos...figu-rent au programme.  • Cancer de l'utérus
Vers une réduction du
taux de mortalité Selon une vaste étude pu-bliée dans la revue médi-cale britannique “TheLancet”, le dépistage systé-matique du cancer del'ovaire pourrait réduire de15 à 25%, la mortalité àlong terme de ce cancer peufréquent mais grave, sou-vent diagnostiqué à unstade avancé. Le professeurIan Jacobs, de l'UniversityCollege de Londres, a réa-lisé cette étude sur plus de200.000 femmes britan-niques âgées de 50 à 74ans.
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